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Chers jeunes!

Je désire avant tout vous dire que je suis très heureux de vous rencontrer! Je rends grâce à Dieu
de cette possibilité qui me permet de passer un peu de temps avec vous, comme un père de
famille, avec votre évêque et vos prêtres. Je vous remercie de l’affection que vous me manifestez
avec tant de chaleur! Mais je vous remercie également pour ce que vous m’avez dit, à travers vos
deux «porte-parole», Francesca et Cristian. Vous m’avez posé des questions, avec beaucoup de
franchise, et, dans le même temps, vous avez démontré avoir des points de référence, des
convictions. Et cela est très important. Vous êtes des jeunes garçons et des jeunes filles qui
réfléchissent, qui s’interrogent, et qui possèdent également le sens de la vérité et du bien. C’est-à-
dire que vous savez utiliser votre esprit et votre cœur, et cela n’est pas rien! Je dirais même que
c’est la chose principale dans ce monde: apprendre à bien utiliser l’intelligence et la sagesse que
Dieu nous a données! Par le passé, la population de votre terre n’avait pas beaucoup de moyens
pour étudier, ni même pour s’affirmer dans la société, mais elle possédait ce qui rend vraiment
riches un homme et une femme: la foi et les valeurs morales. Voilà ce qui construit les personnes
et la coexistence civile!

De vos paroles ressortent deux aspects fondamentaux: l’un positif et l’autre négatif. L’aspect
positif est donné par votre vision chrétienne de la vie, une éducation que vous avez évidemment
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reçue de vos parents, de vos grands-parents, des autres éducateurs: prêtres, enseignants,
catéchistes. L’aspect négatif se trouve dans les ombres qui obscurcissent votre horizon: ce sont
les problèmes concrets, qui rendent difficile d’envisager l’avenir avec sérénité et optimisme; mais
ce sont également les fausses valeurs et les modèles illusoires, qui vous sont proposés et qui
promettent de combler la vie, alors qu’en revanche ils la vident. Que faire, alors, pour que ces
ombres ne deviennent pas trop lourdes? Tout d’abord, je vois que vous êtes jeunes et que vous
avez une bonne mémoire! Oui, j’ai été frappé par le fait que vous ayez rapporté des paroles que
j’ai prononcées à Sydney, en Australie, au cours de la Journée mondiale de la Jeunesse de 2008.
Et ensuite, vous avez rappelé que les JMJ sont nées il y a vingt-cinq ans. Mais vous avez surtout
démontré que vous avez une mémoire historique liée à votre terre: vous m’avez parlé d’un
personnage né il y a huit siècles, saint Pietro Celestino V, et vous avez dit que vous le considérez
encore très actuel! Voyez-vous, chers amis, de cette manière vous possédez, comme le dit
l’expression, «une longueur d’avance». Oui, avoir une mémoire historique, c’est avoir une
«longueur d’avance» dans la vie car, sans mémoire, il n’y a pas d’avenir. On disait autrefois que
l’histoire est maîtresse de vie! La culture consumériste actuelle tend en revanche à enfermer
l’homme dans le présent, à lui faire perdre le sens du passé, de l’histoire; mais en agissant ainsi,
elle le prive également de la capacité de se comprendre lui-même, de percevoir les problèmes et
de construire le lendemain. Chers jeunes, je veux donc vous dire cela: le chrétien est quelqu’un
qui a une bonne mémoire, qui aime l’histoire et qui cherche à la connaître.

C’est pourquoi je vous remercie car vous me parlez de saint Pietro del Morrone, Célestin V, et
vous êtes capables de valoriser son expérience aujourd’hui, dans un monde si différent, mais qui
a précisément pour cela besoin de redécouvrir certaines choses qui sont toujours valables, qui
sont éternelles, par exemple la capacité d’écouter Dieu dans le silence extérieur et surtout
intérieur. Il y a quelques instants, vous m’avez demandé: comment peut-on reconnaître l’appel de
Dieu? Eh bien, le secret de la vocation se trouve dans la capacité et dans la joie de reconnaître,
d’écouter et de suivre sa voix. Mais pour ce faire, il est nécessaire d’habituer notre cœur à
reconnaître le Seigneur, à le sentir comme une Personne qui est proche de moi et qui m’aime.
Comme je l’ai dit ce matin, il est important d’apprendre à vivre des moments de silence intérieur
au cours des journées pour être capables d’entendre la voix du Seigneur. Soyez certains que si
quelqu’un apprend à écouter cette voix et à la suivre avec générosité, il n’a peur de rien, il sait et il
sent que Dieu est avec lui, avec elle, qu’il est l’Ami, le Père et le Frère. En un mot: le secret de la
vocation se trouve dans la relation avec Dieu, dans la prière qui grandit précisément dans le
silence intérieur, dans la capacité de sentir que Dieu est proche. Et cela est vrai aussi bien avant
le choix, c’est-à-dire au moment de décider et de partir, qu’après, si l’on veut être fidèles et
persévérer sur le chemin. Saint Pietro Celestino a été avant tout cela: un homme d’écoute, de
silence intérieur, un homme de prière, un homme de Dieu. Chers jeunes: trouvez toujours une
place pour Dieu au cours de vos journées, pour l’écouter et lui parler!

Et ici je voudrais vous dire une deuxième chose: la véritable prière n’est pas du tout étrangère à la
réalité. Si prier vous emprisonnait, vous éloignait de votre vie réelle, prenez garde: ce ne serait
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pas une véritable prière! Au contraire, le dialogue avec Dieu est une garantie de vérité, de vérité
avec soi- même et avec les autres, et ainsi de liberté. Etre avec Dieu, écouter sa Parole, dans
l’Evangile, dans la liturgie de l’Eglise, défend des éblouissements de l’orgueil et de la présomption,
des modes et des conformismes, et donne la force d’être vraiment libres, également de certaines
tentations masquée sous forme de bonnes choses. Vous m’avez demandé: comment pouvons-
nous être «dans» le monde mais pas «du» monde? Je vous réponds, précisément grâce à la
prière, au contact personnel avec Dieu. Il ne s’agit pas de multiplier les mots — Jésus le disait
déjà —, mais d’être en présence de Dieu, en faisant siennes, dans l’esprit et dans le cœur, les
expressions du «Notre Père», qui embrasse tous les problèmes de notre vie, ou bien en adorant
l’Eucharistie, en méditant l’Evangile dans notre chambre, ou en participant avec recueillement à la
liturgie. Tout cela ne distrait pas de la vie, mais aide en revanche à être vraiment soi-même dans
chaque milieu, fidèles à la voix de Dieu qui parle à la conscience, libres des conditionnements du
moment! Il en fut ainsi pour saint Célestin v: il sut agir selon sa conscience, en obéissance à Dieu,
et donc sans peur et avec un grand courage, même dans les moments difficiles, comme ceux liés
à son bref pontificat, en ne craignant pas de perdre sa propre dignité, mais en sachant que celle-ci
consiste à être dans la vérité. Et le garant de la vérité est Dieu. Celui qui le suit n’a pas même
peur de renoncer à lui-même, à sa propre idée, car «il ne manque rien à celui qui a Dieu», comme
le disait sainte Thérèse d’Avila.

Chers amis! La foi et la prière ne résolvent pas les problèmes, mais elles permettent de les
affronter avec une lumière et une force nouvelle, d’une manière digne de l’homme, et également
de manière plus sereine et efficace. Si nous regardons l’histoire de l’Eglise, nous voyons qu’elle
est riche de figures de saints et de bienheureux qui, précisément en partant d’un dialogue intense
et constant avec Dieu, illuminés par la foi, ont su trouver des solutions créatives, toujours
nouvelles, pour répondre aux besoins humains concrets au cours de tous les siècles: la santé,
l’instruction, le travail, etc. Leur esprit d’entreprise était animé par l’Esprit Saint et par un amour
fort et généreux pour leurs frères, en particulier pour les plus faibles et démunis. Chers jeunes,
laissez-vous conquérir totalement par le Christ! Empruntez vous aussi, de manière décidée, la
route de la sainteté, c’est-à-dire en demeurant en contact entre vous, conformément à Dieu —
une route qui est ouverte à tous — car cela vous fera devenir également plus créatifs dans la
recherche de solutions aux problèmes que vous rencontrez, et en recherchant ces solutions
ensemble! Voilà un autre (signe) distinctif du chrétien: il n’est jamais individualiste. Peut-être me
direz vous: mais si nous regardons par exemple saint Pietro Celestino, dans son choix de vivre en
ermite, n’y avait-il pas de l’individualisme, une fuite des responsabilités? Assurément, cette
tentation existe. Mais dans les expériences approuvées par l’Eglise, la vie solitaire de prière et de
pénitence est toujours au service de la communauté, elle ouvre aux autres, elle n’est jamais en
opposition avec les besoins de la communauté. Les ermitages et les monastères sont des oasis et
des sources de vie spirituelle où tous peuvent puiser. Le moine ne vit pas pour lui, mais pour les
autres, et c’est pour le bien de l’Eglise et de la société qu’il cultive la vie contemplative, pour que
l’Eglise et la société puissent toujours être irriguées par des énergies nouvelles, par l’action du
Seigneur. Chers jeunes! Aimez vos communautés chrétiennes, n’ayez pas peur de vous engager
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à vivre ensemble l’expérience de foi! Aimez l’Eglise: elle vous a donné la foi, elle vous a fait
connaître le Christ! Et aimez votre évêque, vos prêtres, avec toutes nos faiblesses, les prêtres
sont des présences précieuses dans la vie!

Le jeune homme riche de l’Evangile, après que Jésus lui ait proposé de tout quitter et de le suivre
— comme nous le savons — s’en alla attristé, car il était trop attaché à ses biens (cf. Mt 19, 22).
En revanche, je lis la joie en vous! Et cela est également un signe que vous êtes chrétiens: que
pour vous, Jésus vaut beaucoup, même si cela est exigeant de le suivre, il vaut plus que tout
autre chose. Vous avez cru que Dieu est la perle précieuse qui donne de la valeur à tout le reste:
à la famille, aux études, au travail, à l’amour humain... à la vie elle-même. Vous avez compris que
Dieu ne vous enlève rien, mais qu’il vous donne le «centuple» et rend votre vie éternelle, car Dieu
est Amour infini: l’unique qui rassasie notre cœur. J’ai plaisir à rappeler l’expérience de saint
Augustin, un jeune qui a cherché avec de grandes difficultés, longuement, en dehors de Dieu,
quelque chose qui puisse rassasier sa soif de vérité et de bonheur. Mais à la fin de ce chemin de
recherche, il a compris que notre cœur est sans paix tant qu’il ne trouve pas Dieu, tant qu’il ne
repose pas en Lui (cf. Les confessions, 1, 1). Chers jeunes! Conservez votre enthousiasme, votre
joie, celle qui naît de la rencontre avec le Seigneur et sachez la communiquer également à vos
amis, aux jeunes de votre âge! A présent, je dois repartir et je dois vous dire que cela m’attriste de
vous quitter! Avec vous, je sens que l’Eglise est jeune! Mais je repars content, comme un père qui
est serein car il a vu que ses enfants grandissent et grandissent bien. Chers garçons et chères
filles, marchez! Marchez sur le chemin de l’Evangile; aimez l’Eglise, notre mère; soyez simples et
purs de cœur; soyez doux et forts dans la vérité; soyez humbles et généreux. Je vous confie tous
à vos saints patrons, à saint Pietro Celestino et surtout à la Vierge Marie et je vous bénis avec une
grande affection. Amen.

 

© Copyright 2010 - Libreria Editrice Vaticana

   

Copyright © Dicastero per la Comunicazione - Libreria Editrice Vaticana

4


